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Dans l’Ombre de la Cathédrale
DRAME LYRIQUE EN TROIS ACTES 

Représenté pour la première fois

sur la scène du Théâtre National de l’Opéra-Comique de Paris, le 7 décembre 1921 

sous la direction de MM. Albert CARRE et ISOLA Frères.

Distribution
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Us Enfant de chœur.................Meq\o-Soprano.........................   m™* gai.lot.
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ESTEBAN, frère de Manuel. . 

MARIANO, le sonneur . . . .
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MM. CHARLES FRIANT. 

VTÉUILLE.

AZÉ.MA.

PAXZERA.

PUJOL.

DONVAL.

Habitants du Cloître. — Dévotes. — Mendiants.

Clergé. — Cadets de l’Ecole Militaire — Un Moine. — Un Matador.

L’action se passe à Tolède, dans la seconde moitié du XIX' siècle.

iCT Acte : Le Cloître bas.—2e Acte: Le Cloître haut. — 3e Acte: La Chapelle de la Vierge.

Décors de MM. Bailly (ier et 3e actes! et Jusskaumk (2e acte).

Costumes de M. Multzer.

Directeur de la Scène: M. CAR BON NE. Chef d'Orchestre: M. Alphonse CATH ER I N E. 

Chef de Chant : M. Bournonville. Chef des Chœurs : M. Archainbaud.

Danse liturgique réglée par M11"' Stichki..
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Dans l’ombre de la Cathédrale

Drame Lyrique eu 3 Actes

Poème
de

| Maurice LÉNA & Henry FERRARE 
d'après B LAS CO IBANEZ

Musique
de

GEORGES HUE

ACTE I
Bans la Cathédrale de Tolède, le cloître bas. Fresques aux murs. Par côté une porte 

jogivale, donnant accès de la rue dans le cloître. Au fand, deface, donnant .sur l'intérieur 
de l'église, une autre porte, monumentale et précédée de quelques marches; el/e est noire et durée, 
somptueusement riche de feuillages peints, avec des châteaux et des lions sculptés sur ses 
montants, et deux statues de prophètes. Grandes verrières polychromes. C'est un Dimanche, 
le matin, au. petit jour.

Très câline. *=52
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AT ménestrel. 2"is rue Vivienne, Copyright by HEUGEL 1921
HEUGEL, Editeur, Paris.



MANUEL. enveloppé d’une cape, entrant et s’assurant que le cloître est vide.

. regardant autour de lui.

Rien n’a changé depuis dix ans...

crcsc.

Cest bien le même cloître où jou.ait mon en-
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Rien n’a change... Que moi___

cresc. e accel.

U=^-U

Qu’êtes-vous de_ve .

rê.ves duSémi _ _ naire?..

Plus animé. Wrll6

- nus,

à vo.tre Pa.ys

f scmprc accel.



s
\>o •

.mais, tourné. vers un Messie nou.veau,

. §§
JzfSL.

ms -t-fi %

V*- £ *
ï 1 î

r- crcsc.

1
, i*r=F=yi IeMs

Je ne vois plus

•s/’/’ S/ (•/ l ?« .

Li
e±

letrM De ser_vi _ tude .et de men .son - ge!..

i SSPmf
Ik>-

dim.
p

—p" f=

s*-- 55^ ^4?

r^-

rail.

MeetEeMî
I—T* 1

,.±7zm \»o~
o—é—*- » • -■*  ------— --------- 11—*--

Quetes-vous de.ve . nus, rêves duSémi _nai _ re?..

M ~j-n. ir h.
tçl

/w> Suivez

ES üi



Modéré.

*- é » »

Et voi.la ce pen
Modéré. # -72

k-i---------- t

-y ?—y-
que, traque comme un fau _ ve: A ce Dieu que je ni

Je viens humble _ ment demander a

ftrt

Quel-le de'-ri.si-on!..

J

V

»



Six heures sonnent.
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Cloche lointaine
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grincements do clefs, on tire des verroux.

A l’heure coûta.. ment la vie s’é .veil _ le...

Clncho lointaine

La grande porte s’ouvre, livrant passago à

la vieille por . te va s’ouvrir...

Manuel s'efface derrière un pilier.deux hommes.

le sonneur,

P snb.

Et le gardien de nuit bè . re...
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Ils sortent,. laissant la grande pojf 
ouverte à deux-battants.LE GARDIEN P(nl6 MARIANO
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A - dieu. A ce soir.
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Orgue duns leg-lise.

MANUEL
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Pre_mier sou _ pir de. la pri_e _re vai.ne...
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Modérément anime, à-63
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Velues de noir, la mantille sur les yeux, quelques dévotes, un livre d’heures à la main, traversent 
le cloître, entrent dans l’ég-lise.
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MANUEL, avec un geste vers le groupe des mendiant
. 7 i» " ' " ""........... —........... - IJ
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TENORS

Le me.me tas hu . main 

un autre, f

de sor .Ê
Au diable!MENDIANTS 

BASSES
un mendiant. 
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Ma plu.ce!

. di . demi.se Rien n a chan._ re...

une autre. /

Cest la mien - ne.une mendiante.
CONTR.

Cesl la miMapla - ce! mien _ ne.

cresc. c accel



- ge:

par groupes f

Cost ma
par groupes f

Cost ina pla - ce!
par groupes /

Menteur!
par groupes f

FU ou! va-nu-pieds!

pla - ce! Cest la
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Cest la mien.ne!

Mendi.got! Ban.cro.che!

Au dia - Lie!
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Ban.ero .cne! Men - teuc! Vo. leur

Fi.lou! Fi.lou! VoJeui!

Toutes mf P
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des fidèles arrivent, entrent dans l’eglise.

tendant la main.

tendant la main.

tendant la main. 
mf

ae.no.ra, Di eu vous le ren - de.

Dieu vous le ren - de.
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7



Ib

tendant la main.
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La clia . ri . te, . se.iior. Dieu vous le reu.de.

____ is-.j.: *____■■ --...................................................- -

© :------------- =1
Dieu vous le rende.

?
EE3E

-r
m

JL

Arrivent des abbés, longs manteaux noirs.
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Los mendiants s'inclinent, familliers tout de même.
Geste amical des abbés. Une mendiante baisera la main de l’un deux.

I

un seul, désignant un jeune abbé, plus elegant.

D’où vient - il, ce.lui-là?.

v

pmm iàSà à trr
U# *>-ipi

/
dim. molto ài

XV. c>

Groupe de jeunes filles et de jeunes gens dont plusieurs 
cadets de l’école militaire.

Plus animé

à Ju.cin _ . tha.

Plus animé, o-80



Et vou

La chari-té.

f » » *

La chari _ te

dim.
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Paraît un moine capucin
BASSES

SOPH.

mon Pè .Bé-uis-sez - moi
CONÎR.

TENORS

mon Pè .Bé-nis-sez- moi

tmm
B.



Le moine les bénit, machinal. 
Les mendiants s’agenouillent.

mon Pè -

De _ oA. men.

A . men.

A . men. De . o



Un matador s’avance, suivi do sa cuadritla. Les mendiants, aussitôt, 
se relèvent d’un bond, le be'quiliard laissant là sa béquille, le cul-de-jatte sa 
vniturette» l’aveugle sa cécité. Tous entourent le matador et 1 acclament.

des to.te . ros!

des to.re _ ros!

SOPR.

CONTR.

Con.chi.to!

e Coiuehi . to!

Vi _ve Con.chi
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grand ConGloireYi.ve Conchi - to!
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grand Con - chiGloire
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0 - lé'._ 0 . lé! - 0. lé!0 . lé!

0 - lé! 0 . lé!

0 . lé!0. lé!

0 . lé! _
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Entrée soudaine et indignée d’Esteban.
Il brandit la verge de bois, insigne du silenciaire. ESTEBAN

dim. molto

-se-

MANUEL, derrière un pilier.

les braiLlards!.. iron -



bler ainsi lof.fi Allons, oust!

SOPH

CONTR

MENDIANTS
TÉNORS

BASSES
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se fâchant et les chassant.

Ah! Non!
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Nous pro _ tes . tons.

S
Non! Nous res _ te

ff

Li.ber.té du tra _ vaiI!
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Nous pro _ tes _ tons. Li.ber.té du tra -
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Liberté du tra ..rail! Nous pro .tes _ tons!

Liberté dutra.vail!. rons! Nous pro - tes

Nous pro. tes . tons! Nous res - te .

. vail! Nous pro. tes . tons! Nous res. te .
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À la porA la
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Haussement d’epaules d’Esteban. Il referme la porte de l'église.
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MANUEL age d Esteban qui se dispose à sortir11 se met sur le p.

Ce&t bien

h~th i : ï

crcsc. molto

MANUEL

m
ESTEBAN,' s’arrêtant, surpris, dévisageant 
Manuel et le reconnaissant.

Monfrè _ re!.

Manuel!..
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° Esteban lui tend le> liras: longue et tendre accolade.
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I
JJ appassionato

ESTEBAN

Est-ce bien toi?..#=80

dim. mol to

MANUEL

Oui,___  bien changé—

, _ , , Si mai . gre!..
Lent. * = 66 Si chan.ge!
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Je ne sais... De Paris... de Ma.drid . et de partout chas.
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Sois le bien~ve -Dans mon lo ■ _ gis et dans mon cœur
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Tranquille

on te guéri _ ra...On te soigne _ ra,_ nu!
Tranquille.

rail.MANUEL

Je ne tiens plus à vi - vre...Guérir?.. _ Non___
rail.

Très inodéié

de trop beaux

Tropcru.el element bri - ses.

Tou . jours
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_ me

- le!.. si haut'...

D’autres viendront qui, plus heureux que moi,

cresc. , molto
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Calme MANUEL
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Je ne l’y trouve plus...
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pè . . res?
. Calme. J = 66

wmm

Comme à lui-même, évoquant le passéM*
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Je me sou.viens d’unpe.tit Ma.nu.
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Qu’il était donc gentil ensoutaneLle rou
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Plus anime
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Un peu plus animé

ESTEBAN

Un peu plus animé
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MANUEL

Tout chan-ge: el-le changera.

Pi.re sans doute.
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Pour moi, content du sort
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J’espè. reme cloître où je ve.cus pai - si

Passe au fond do la scène Tomasa, affairée

bien paisible, ment mou.rir

MANUEL,;, part

Ma tan .te

Mais voici Tomasa
Allegretto

TOMASA, se retournant, puis venant

donc?
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une aus.si tris.tePour y ga.gnerfait là-bas,~ mauvais su - jet,

Rien de très ca_tho _ li _ que

avec une affectueuse rudesse

Mieux valait prendre la sou _ta _ ne, Tuseraisplus I

Un pen plus lent

gras. ESTEBAN

de.ve-nu cha.noi -Il se _ rait
= 126Un peu plus lent.
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Peut-être é - vê . que!

. tre car.di.nal!Peut-ê

Et pourquoi non?
a MANUEL , souriant

Peut-ê tre pa _

E - tait fils d’un sim _ plecharpen-Le grand pa.pe Gré . goire

Haussement d'épaules amical d’Estebanet deTomasa

-tier!
MANUEL
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Très animé TOMASA

I FFde solPas de sot _
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Et aailleurs, a.vaut peu...
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Com _ me je saisies fai - - ro, Mi - jo _ te sur la brai - se:

mm

m î $ m
Ta m’en di.ras des.nou - vel

mf erase, molto

ESTEBAN»pi
Ah!ah!Et nous Far ro.se. rons d’un petit vin!



MANUEL, souriant

Un peu de lait me suf.fi
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56 A cette question Esteban, devenu sombre, Tnmasa gênée,
quittent la main de Manuel et s’écartent en silenceLent

Tune réponds pas?...

avec inquiétude

Ma.la - de?...

à Tomasa, d'une voix angoissée

Mor-te?..Ton silen _ ce me fait peur.

ESTEBAN, d'une voix sourde

n’est plus maMor - te... pour moi...

_ le...
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Si tu veux mepargner La pi _re douleur

Nepronon.ee ja. ,de.vant moiManuel

poco Sj

É TOMASA, à Manuel, à mi-voix
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Une surprise,hélas, Desajeu.nesse et de son cœur....
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.mais son nom.

$ très doux
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Partie à Madrid..; Et bientôt a.bandon.
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Pour le moment, intrai-ta _ ble..
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Mari _ a_no...

Pe_pe...Pe.rez...



PEPE, hésitant d'abord, puis le reconnaissant

Manu.el!
PEREZ

C’est Manu.el!
MARIANO

Manuel!

cnr.se. violto

MANUEL, souriant
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l'n peu plus lent
PEPE

Paris!
PEREZ

Paris!
MARIANO

Paris!

Les grandsboul’vards!

Notre - Da

Paris!
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je son. ne toujours...
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Faut bien gagner sa vi _
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mioches à-nour- rir.Et mainte . nant,
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a Tempo vivo PEPE

a Tempo vivo
Moi, tou.jours“per.
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C1) De Perro, chien: Celui qui chasse les chiens de l'église.
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Sept heures sonnent.

Atout à l’heu.re, les a. mis.
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_sem - ble.

PE PE

Convenu.
PEREZ

Conve .nu.
MARIANO

Convenu.

TOMASA

Je cours à
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rsonnes sortent do l'eglise, Pepe, Mariano, Perez ouvrent la grande porte à deux battant
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s empire cre.se



66
Les mendiants sont revenus.livrant passage au gros des fidèles.
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MENDIANTS

La eha.ri.té! 
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TENORS

La cha.ri . té,, SeJïor!
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p----------------------- ■—

La ehuri.t* ■, Seno r.

V------- —j
La chari-te, Seiior.

Se.no.ra

be.no. ra

Dieu\ou

Dieu vous lu ren . de
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L Orgue joue la sortie de messe.

La cha - ri _ te...

La cha . ri _ te...

Senora,

Orgue f

ff *»f Mb.

1Dieu vous le ren.de.

Dieu vous le

JL à cha.ri . te...
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Dieu vous le ren.de.

Le matador sort enfin, jetant, fastueux, des poignées de sous et des cigares aux mendiants .

Conchi . to!

Conehito!
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Vi . ve Con . chi .to!

Vi .ve Con . chi.to Conchi.to!

Con chi. to! Conchi.to!
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Vi .ve Con . chi .to! 0 . lé!

Vi .ve Con . chi .to! 0 . lé!

Vi .ve Con . chi. to! 0 . lé!
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0. lé!

0. lé! 0 . lé!

0. lé! 0 . lé! 0 . lé!

Esteban, do sa verge de bois, les menace plaisamment; un geste de Manuel souriant lui conseille 
1 indulgence. Et tous deux s’en vont, Manuel au bras d Esteban, tandis que la foule s’écoule joyeu­
sement par la porte qui donne sur lu rue.



La toile tombe rapidement.

Fin du IV Add,



ACTE II
73

Dans le cloître haut, chez Esteban. Une chambre aux murs jaunis ou sont fixées r/es Images 
Saintes. Quelques pats à fleurs. Deux portes: l’une au fond s'ouvrant sur la cuisine; Vautre, la 
parte d’entrée, a droite, donnant sur la galerie du cloître. Deux fenêtres: l'une sur la galerie, 

et par où Von aperçoit ta cime des cyprès du verger intérieur; Vautre, à gauche, sur te dehors. 
Au fond un étroit escalier en colimaçon, ménagé dans le mur, et .communiquant avec l'étage 
supérieur. Vieux meubles polis par / usage; chaises, tables, prie-dieu... etc...

0 pm

RIDEAU

3 ■Au lever du rideau, Mariano. Pérez, Pepe, d'autres pens du cloître groupés autour de 
Manuel, à diverses places dans la chambre, plusieurs assis près de la table.

f



TENORS Tous ff

BASSES

Tous ffy

Mh.uh.c1

Un peu moins vite 
MANUEL -----------

l'on vous traite en es

Bravo!

Un peu moins vite
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_ tal opprime le Tra.vail: Tout aux uns.

a Tempo

a Tempo allegro

au - très.rien aux

11 a raison11 a raison

11 a rai _ son.

a Tempo allegro

_ dans c.et _ teQue de tré - sors

Un peu moins animé

poro sf p .s ;ub.
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MARIANO

Il a raison.

lrs TENORS

raison.
2ds TÉNORS

raison.
les BASSES

2RS BASSES

n nous

a Tempo I
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m w ♦

On nous dépouil . le!
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On nous dé -pouil . le!
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MANUEL, Les calmant d'un geste

Mais...

A bas.

A bas

le Ça . pi N_ tal à bas !

lTn peu plus lent
~—

T
pasdevi.o _ len . ce!

Un peu plus lent
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Rien n’en sort--------qui ne soit mau-
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Plus animé
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Sansbombe nipoLgnard, à coups de lu. mi è

y I
vers la Ci.té Fule che _ minDe fray . er

lira*
IIIPBRnufiir

lira*:

ira*narwi

Assez lent avec un ardent mysticisme

plus de mi-mes amis.

Assez lent.

danslapaixdel’absoJu bon-

poco cresc.
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Mai.tre de tous se _ crets Souverain de la

♦ i

L’homme nou .et Conquérant du

Pressez

deviendra l’Homme - Dieu!

Plus vite

il faut at _Mais...
Plus vite



D’autres que nous moisson.ne
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crese. suivez

te

un silence lourd et mécontent
Assez lent

I
mer:..

MARIANO, méprisant

La gloi. re, viande

Assez lent
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Prepà.rons l’a.venir:
PEREZ, moqueur

L’avenir,

i
creu.se

Si

Accelerando

Pas de vil e. go . is . me

c est trop loin 
lrs TENORS

2d* TENORS

los BASSES

Trop de
2'-" BASSES d'une voix sourde

Trop de mi - se .

Accelerando

acccl.cresc. pnc-o
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Que m'irnpor tent les au _ très

Je veux ma part
y A X

A no-Ire
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PEREZ /

Je veux ma partMARIANO 
./V f

A no.tretour.

Trop de mi

À nous

droit !A non

d roit !A non
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hon _ te!

A nous la for _ ce!

Trop (1

A nous !e rlroi

Trop cl»
Anime
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Viv’ la So.cia

Je veux ma part
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Æ=fc=g=rf;
Viv’ la So

Viv’ la So

Viv’ la So

]W

Viv’ la So

Viv’ la

Viv’ la A bas les exploi

Viv’ lu So A bas les exploi

Très animé

à bas!bas les exploiteurs! A bas les exploiteur

les exploiteurs! à bas, à bas, à bas!bas les exploiteurs

à bas!leurs! A bas les exploiteurs! A bas,

rÆcm

r%xx:.
m ali*1

Ti.,

Km'

uLnmmà—■«>
Bjj SSJl!

■ fui

teurs! A baslesexploiteurs! A bas.
Très animé

à bas



Extrêmement animé.
Tumulte et brouhaha approbateurs

A bas PE-gli

A bas l E-gli _ - _ se:
Extrêmement animé. J-144

£

m
A ce moment, au clocher de la cathédrale, lents et graves tintements d'une cloche. 
Tous, excepté Mariano, Pepe et Pérez, s'arrêtent brusquement,comme pris en faut
Beaucoup moins viteCloche

Beaucoup moins vite

nlf dim.

D’un geste machinal ils se 
découvrent, ils s’inclinent, 
dans un grand silence.

ressaisis par l'hahitudo et le respect héréditaires;
, a mi-voix et se signant. 

TKNORS

L heu . re du Sa . lut
basses

L’heu.re du Sa . lut...



LA MA 1 TBISE DE LA CATHÉDRALE 
, a SOl'it. '•( ENFANTS$==

Seuls. Mariano et Pepe, par protestation, enfonceront leur chapeau et s'assiéront 
d'un air de défi Pérez, hésitant, resterait peut-être debout. De force,Mar 
a s'asseoir et Pepe d’autorité, lui remet son chapeau sur la tète.

m
Y

B®
Poco maestoso

° nÆ mm r(r v y
Chœur de cou fisse

BASSES
I.au-dit'. U' DomiitJim, om.nrx t/rn ■ 

//> #■

Lau-da-te Dominion, om.ncs genSM

" i -§=

0 rgue

--=TikrJ
Poeo maestoso

i ytN
: *

H Poeo maestososo J-66 i:

t . L i
T£==

y*--1. h

Plus vite

H.

uA i TENORS

.tes; /(iii-dii-te c-urn, ont - nés pn . />;< _ //.

—mm-t—mt-wm=f=f=—- »

.tes; lnii.da.te e.um, ont-.itcs po _ pu . li.

m
Tous, excepté Manuel. Maria». 
Pepe et Pérez, récitant® 

__ 1_____________JML-“
EE|E

Chœur en scène
BASSES

A-tiare, A
PP.

#r

_X
A!-(C)—

« -g

tjr- /? A -»?■' > - A:-.

Plus vite

. o

Ail *

I i i

êtV----------
Plus vite

m sf

ICE

624373
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MH
Mile
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11

• V. 0 —m
ii'i.ttum suuctis .si .mum sn.< riimriiJitm

f—r—'p— V \ \ f —t—v
mu s iu ae.trv.nim srnicfix.si .muni mi.ci'nmrn.tum

vJ fi( î

Tempo maestoso 
SOI'R. et K N KANTS

_ ri . tu . i Sinic(,/o . ri.11
LA MAITRISE
Mgfjggff* +*■ <*

Spi . ri - tu - i Saur

Tempo maestoso



9°
Modéré

so signantTÉNORS

AmenChœur en scène 
BASSES 2PS so signantlps so signant

Amen. men.

Modéré

r tïJ'ORGUE / p

se poussant du coude

à la be . so.gneAllons

A la be.so

r r t jl

Esteban, entré depuis
Ils gagnent la porte, lentement, d'un air gêné

ja<«»K4

■-__

llâft



quelques instants, au conns de la scène précédente, a protesté 
par son attitude contre un pareil scandale. Hall

ESTEBAN, à Manuel

Jo.li tra.vail que tu fais là...Mes compliments!

MANUEL

Par . don...

Animé

Tranquille

fort que moi------Je les plains

Sommes-nous donc àPourquoi?...
Tranquille J=60

express.
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Animez un peu

M. * • m rf

Je m’indi _ gnais de les voir as.servis Au

m r m
plaindre?
Animez un peu

r r

•r v

r r f^r

É
Très animé

W:
2#—* *?

point d'aimer leurs chai _ nés; J’avais be _ soin de leur cri.er a
1

Très animé

f suivra

4= m

‘

5 ..S-1r
o --i- :>o

a Tempo moderato

Vous ê.tesdes es _ cia _ vesComprenez donc enfin! —
a Tempo moderato

ESTEBAN, après un hans-cmunt d'épaule

Lf-
O- mht=-

Quî ne l’est pas sur ter _ - re? Et de connaî - tresoninal-

â? w ms i=

S
«r Sf-----f ♦<g-T—Çf-r
•ww

;<>

3
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sf )) s un. cri se.porn sf p si/h.
H------ =

%

A

V

:ê

■a—Vf* :^=ei=ai îïæ|S

. heur, En est-on plus heu _ reux?...

------ ----- frè.v doux

-4*3=

Tout ça fi.ni.ra

E51:ï %

s5

Animé.
9-| ' » 0

mal.
Animé. » =120

Et déjà,. tout à i’heu re...

MANUEL

Allons donc!

EE3
u_ • 0-----------0-

feu de pail le...

Jf

;î -T 1

>—rr-1
[!>*.•• y ‘ I ‘ * • I *>
t~:v ,.± ..:. —y —/- r

Un son de elo . che, tout s’é . teint,. Et le cri de ré .

W
'itfvif sub.

T)- ■

ir

i

r
'î-
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_vol _ te en pa.te _ nô . tre. Pas dange.se mue

Un peu plus lent.

a . nar.chis.tes_reux

Un peu plus lent = 108

p viol to express.

ESTEBAN, avec une mimique pessimiste

mon

cresc.



Et je re _Je des . cends pourl’Hom _

Assez vif. « = 120

p bien rythmé et détaché

ESTEBAN, à Manuel Assez vif.

il sort. Par l'autre porte, entre Tomaso, qui, d'un repard, s’assure d'abord qu'Estehan

.viens.

✓
MANUEL, allant à Tomasan'est plus là

Eh bien?

il rmsempre ))
H — W'ff- I________

TOMASA

Ce n’est passar.s pei.ne Que j’ai

!



I'n peu plus lent

La pau _ . vre no.sait pas...pu l’amener...
I n peu plus lent

mi riant

Mais sa pro . mes . se de ve _ nir,_el. le craint tant son pe re...

poco crcsc

J
pnco sf

Lent

L’a decidee en_ a Manu . el jure . . e,
!>♦

Lent

fp sub suive p cspress

MANUEL

Ah! quandjeraire.Che _ re Sasrra.ri - o!...

pnco crcsc

/
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y -ÿ-

Si douloureuse et si ma _ la Que ma dé . tresse eut pi.tiè de la

± d~A

sf dim. mnlto svb-
•esc. 4* ! 
________LM.

TOMASA, attendrie

Je me souviens.

sien

:±3

iff«1

Plus vite ‘ 3
fczfc

Ttnipo lento
CZZXT- 3=EÉÊE m

Elle, avait peur, d’abord... Son cœur, maintenant se ra-
Plus vite Tempo lento

y
. ( nus vite

¥ *

E5
_i__ L

K- * ~ X,^--- g1 iPr-
/' I
-W?

-F"

•i . » î
£

• — - ' J' • >•

rtm=v

le n .te . nient il commence à s’ou



TOMASA4 H- w "

Ne crois-tu pas, Manuel,

. vrir...

très doux et expressif —-=

qu elle t’ai - me ?... et ne l'aimes-tu pas ?..

Peut-e.tre..:

I
poco cresc

A-près tant de mi - sè - re, a ces en _

mp molto express. poeo cre.sc
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.fants, Seigneur, accordez votre Et qu’ils aient en

dim. mol to

sur la ter Un peu de bon heur!

—'—----------------- ■ ^----- ------- \ . .

Entrée d'Esteban

V'V I:.. ' -ë*=- r 1
Le voi . ci...

mw-
i

ns
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Manuel,assis,feuillette un livre; Kstcban s'est

également assis, et,les liras croisés, fume sa pipe. To ma sa va et vient, s’occupant du ménage.

Rail.

Assez lent. #—56

Z

ESTEBAN

L’offi.ce va fLnir.

r



101
psalmodiant à mi-voix, machinalementLent

Bcncdicamus Domina.
Dans la cathédrale, répondant au 
Do minus robitscum du prêtre à l'autel.SOPR. et ENFANTS

HI cunispiri - lu luo.LA .VA1TH1SK . 
HASSES

hi! nun spin - tu lui).
0 fini EST RE

ORGUE

TOMASA, échangeant avec Manuel un signe d'intelligence

Récitons le Pater.
ORCHESTRE
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affreux païen.
ESTEBAN, agenouillé, se signant.

E. i*-»----—----- 3----v---p-—— 0 P 0\ I/ " Z -a 9 r--r - P-—r—; - -F—r -r—F-• v- jr V K f- - - - - - - - - h? S V 1 y ■■
N*^ F t=4=

f ? 1
r r Y J 7 j

Pc . re qui ê _ tes aux cieux,__ que vo.tre nom soit sanc.ti . fi . é;--------que vo.tre

i jl

a <?

règnearri . ve; que vqtrevolon.tésoitfai.te Surlater.recomme au

avec une attention marquée
TOMASA

Pardon..nez-nous nos of-Don.nez-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour;

r



. fen.ses comme nous les pardonnons à ceux qui nous ont of-fensés; ne nous laissez passuccom.

.ber à latentati.on; mais déli.vrez-nous dumal. Ain.si soit-

Ain.si soit-

MANUEL, quittant snii livra

Belle pri-è. re, tout de

p molto espress.

ro—ft
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cc Pa . ter.

Tiens tuconsens à l'avouer.

Que vo.tre régné ar

'à
C est le rè.gne, jc Éve-*...

crrsr.

De la Juocice et de IA - mourpeu _ se

Quand viendra-t-il?

./3rJ3S
yorosf dim

T£

i»
r *

m
—



IO.i

Pardonnez-nous nos of.fen .ses Coin.me nous les pardonnons...

»

avec une intention marquee
-fcï 3

de plus beau que le par _

ïn

/ dim. molto
cJL.r

>

. TOMASA

Mais quoi de plus ra

. don!
Pressez

alternativement avec un va pue soupçon.

On a vu des pè _ res le refuser!A leur enfant



ESTEBAN, dun ton rude Sagrario entre silencieusement, introduite par Tomasa.

Que veux-tu di_ re?
Rail.

$■
-dim. molto

hsteban se retourne. Sagrario, sans 
une parole s’agenouille devant son pèreLentMANUEL

Que tu dois pardon _ . ner.
dune voix sourde

Sagrario!
Lent. #r46

molto c$p>

«

a hsteban avec tin g-este, tous deux, vers la jeune fille

TOMASA

Pardon _

Pardon -

cre&c.ere.sc poco



Mltfài

Sagrario est vêtue do noir, pauvrement, belle encore, mais le visage 
flétri par la misère et le chaarin.

dim. molto

i°7

Elle reste à genoux, baissant la tète et toujours muette, navrant symbole de lassitude et de souf­
france. Par un instinctif mouvement d’émotion paternelle, Esteban s'est.penché sur elle...

mais, se raidissant contre sa pitié, il s’écarte de quelques pas, détourne les yeux.

+=f Pm ïfc .lift ET--—T rfa I
I mT ±=I ff-'

nif -JLm
>/:

Ml
-d-7-

■f-r

TOMASA, ramenant vers Sagrario le regard d’Estoban.
%FT T-r------«;--- F-------V-- r, j- -—4= ---T

P ' ~3T■■•-"-J1"

Re . gar _ de!..

.tït:..... —1—

Oui,

—-i. i_______ 1

c’est bien

( ^ i>Pi-—-—4----------« —----------
..... —1-----

• -i ■J- -r#-;-------#_l_J —------------

(Hlb. ' * .... V ? /
------------------------------------------

ali



Mode ré

Te souvient - il en.cor dune en.fant
Modéré. *=58_____ __

rose . et blon

* » ■* «TV mT\ ' f
i V ? r -^rÿ- Ç-V^7 r~r-r

Un a-bricot des cigarra_les Qui jouait là,

i
■pnco crcsc.

irm

um 9M\

.TW4

I
.près du.ne dou.ble tendres Sa mere est mor 

espi

L en-faut est mor te pour son pe

de Toi en*( ii/nrrafrx dus vergers ou jardinsd agrément qui se trouvent aux environs 
dj Tu-ee: < n v cultive des abricots renommés

i on appt
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Te sou-vient-il aus.si de cet-tejeune fil-le___si

» S»

Cl’CSC

j—rg ~5

jy i1 w =V-S h# # -■# » » ...» <

a Tempo h N -K

Nous tous, _ les gens d’i
a Tempo

M.t± À

Nous la nommions la"per_le du cloî _ trei'Si lumineuse de san-té,

Si fraîche à voir a-vec ses grands yeux clairs Et sa bouche fleuri

f dim. molin



Comme il semblait qu’el.le fût ne' _ e pour le bon i heur!..
Cf,p7\

Ehbien, regar . de!..

ESTEBAN

C est elle,_entends-tu bien, qui n’en as pas vou.Ce bonheur dont tu par _ les

dim. violin

près de sonIl é.tait. lu...



in

jgrf=^
. mait... notre honneur, Et le souvenir de sa

Pour un ca-priee a tout ou_bli _ é

J’ai meilleu .re me - moi. re :

Qu’eLle s’enhon.te ail . le!
Plus anime. #=66

\W**>n::



112 []> ](; p;sf(i qui lu chasse, Sagrario s't-st relevée; avec celte résignation dans le désespoir qu'amène
l’accahlcmenl d’une longue souffrance, elle a fait, lente, machinale, quelques pas vers la porte. 

Mais Tomasa l'arrête, la relient dans ses bras,où Sagrario cachera son visage et ses larmes.

MANUEL

sans pi _ tie?

r

»/ rresc.
b a.-

montrant Sagrario.

N a-t-elle pas souffert?
ESTEBAN

t Si MS
Toute faute s expi -

N hV iV
fi-âA, M&j:

gct

A Ma.de.

K. ■jfrT y r,
ait

Plus de brebis galeu _ se!



_ lei - ne pécheres

c7'e$c.

r r i s V'.
.sus, qui fut des nô. très,  Di _ sait:. “Re-lè.ve - toi! ».

J) .J. , *TTri,. ,l».x_________!24_____=_____. . b»..

I
*nf cresc.

t > hÉ
/

P*

Rail.

Sois du moins
ESTEBAN

Je ne suis pas un Dieu!

Rail.

/



a Tempo
TOMASA, caressant les cheveux de Sagrario.

sûrement,

a Tempo. *=58

Emotion dEstelan à l’évocation de ce souvenir; s’arrêtant

de' - jà...

enfin devant Sagrario. ESTEBAN

Geste las de Sagrario.

Parle_enfin... défendsdtoi... To n ex eu
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uS
SAGRARIO, sans relever la tête, à voix basse.

mour.

malto espr.

Geste violent d’Esteban.
Beaucoup plus animé

TOMASA

De quoi fut - il doncl’A . mour...

*=108Beaucoup plus anime
r?n

que tu con -mour

De sacri _- dam . nés?

*f di m. moltocresc.
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T.

Rail.
r Ù-T+r y-------- : -------K—T—

a Tempo animato

% Sri------------- ¥=3= ï ~7:^r--7-.TT-T~--------T—^
Ary y* ------------ •—u ......* --------------------------- --------------------------------------------------- _a

_ ficc et de mi se _ re.

m
MANUEL

N’ac.cu se que la

i

Rail. a Tempo animato

1 X
4>1?- iy.

------
P

i —#-

ti _ me.Et non pas

Vi _

CTCSC.

j J J s

qui n’est qu’un piège à prendre la fai - blés

'P crise.\t P mi b.

In
ïb:

Dont lhy. po.cri .te là . che Per. sé . eu.te l’A.mour



Quand il estvrai, quand il se don

------------------ ------------ kan ,—1-------------------------------------------------------------------- r4r-
* H 7 r rf . i ? f "t ' /V V ** 1A_________ _________ ______ Li__ Ll_____ Lj__/L ____ __________ __________________________
t)

C ii (i ■"

TI< '1 r r r „
Pardon... mais ce juge impla - ca.ble, ce n’est plus toi, Fre . re,

'Jr. 1 T Fa \'r wî?* ; ^ - _____________
F- W f 1 - ,. a ------m-----P 1 X P P f ' *V -t- v _____________

flK#-
T _

rsi
v.f

M-

*
-

m.

J

#-
~

p

M-

irv»___ A e a _______ llju i** T j--------1 -^ * f - i — 1 U/U r ----------------1-------  ------------ T 'Z_____:_____il: 1 ^ P lf

Un peu plus lent

m’as recueilli qui mas sauve
Un peu plus lent

ce pain que tu mepe . re,qui m es un

7 fi



A ton en-fant ma . lade, et sans pain, et qui 

Cédez

don _ nés,

es ü

Pale, bouleverse par une

Ne les re_fu-.se pas ;-----

espr.

pieu _ re,

¥
ero.sc.

emotion croissante, Esteban ne cede pas encore.
Pressez

j e n’ai plus qu’à partir..AJors,

Quand on chas, se l’en _ fant, rester, moi? De quel, droit?

■\f P s u bVP sub. cresc.



Plus lent.
"9

se tournant vers Sagrario.

Non'...VoJer sa pla
Plus lent. #- = 84

tre sort

■*- u"

cre&c

à Esteban.

Viens.A_dieu.Partonsen-sem - ble.

ESTEBAN, dans un brusque sanglot, à sa fille.Ils se dirigent vers la porte.

Res - tel..
Plus vite

dim. molto

370



120
Esteban, affaisse sur une chaise, pleure, tandis que Manuel lui serre la main, Sagrario à genouj

Très passionné. é = 63 «lin

&
t '

baisant 1 autre main. Tomasa, bourrue et radieuse essuie des larxnes de joie. ktted

U

Plus lent
l|è<

TOMASA, à Esteban.

à lacha-
Hall. Plus lent. *=58

Tomasa, d’une mine attendrie,

on y pleure mieux.



confirme à Sagrario qu’elle ne doit pas les accompagner et, comme un peste do la jeune fille lui
121

J*""!__ ______ r*~| —t— fiUi

2-®-

très- doux
■ Ù0-+-- ^

-fcS-—~ —----------— —2 £
° ------------

Hrw - . =J tsBEZ -

demande "un peu d ouvrage” elle lui désigne une corbeille pleine de linge d’église à raccommoder.

♦ *- ♦ »

Après un

fl t» 2____

maternel baiser d* la tante à la nie ce, lente sortie de Tomasa et d’Esteban.—
ffvr- i i r j

■ 7------- 1----------------- 1--------- —m . —^-------- a-----------n—
Ax ; tf * r w » - a - -----pr------ n--------------- m--------- —v-----------------------#--------- ar1—
TA 1 T • F fl • a ± m ■ ■ ^

—ni ■■—^ i -----------------------------------------

n J a
V

-------------------------------------- ■mCSi/- rfl' U--------------------------------------------------------------- —M----------------------- :------------------L~ P ~ — ---------------------------------------------------------------

Lentement aussi, Sagrarin se dirige vers la fenêtre, où, tout de suite s'asseyant, elle se met à coudre.



122
MANUEL, contemplant Sajrrario avec une affectueuse compassion, 

à lui-même. i i ' > 3. t iTrès lent

Pau-vre

faisant quelques pas vers elle.

a bien sonf.cœur
très expressif

j;
f- '

iii

Manuel se rapproche encore et
SAGRARIO, sans relever la tête.

Hé. las!..

a TempoPoco rail.

Don-ne-moi ta main...
a TempoPoco rail.
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Elle est pâle, etElle est pâle vei _
H' ; ‘
. née de pâ.les rou-tes bleues

»

jus.qu’à ton cœur mamè - nent dou - ce - ment

'K

SAGRARIO

Et la tienne est de mê .... la .

3*

On di . rait les deux sœurs.

%
7fi



MANUEL

mains...pau . vres

que d’etre ainsi ma . la - des, Tous deux

qui n’est pas sans dou-ceur, En.tre nos deuxmi.

Suivez

Poco animate*

A presentres?..
Poco animat o

espr. _____



Très calme
SAGRARIO

At.ten _ dre de mou-

Que penses-tu fai . re?dans la vi . e, Très calme

Il ne faut pas me plaindre: Je nesouffre plus...

Comment pourrais-je di . re?..La vie n’est plus pour moi,

a TempoRail.

au fond dungrandsi - len _ ce...
a Tempo. è =50

tris vxpre s a if

Qu’une rumeur,

Rail.
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E3

Je m’en i - rai comme on s’en . dort

J"»-J-...
i _ PP®® p~B

.♦—-*w

n

Mi

'i^=- !

w -&Ï ........... -......
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asj-H

p]>i>

—1----------------
-74-~-“'î

. .

■=*

t

e
i -Si-

i iS. £ 4=t"#--#-
En at-tendant, je travaiLle-rai...

MANUEL
—-J-i N

-Tu ne sor.ti.ras point?

p

■»>: -4 —----------------f ■ • ■ ■

|Ü j * =
P

ir:/ =....= ; ■ ■ - ■

---- «-------- -
—

1
g-lf-......... 1----------- i —

*- • * v 1- b » t-

a TempoJ ■!..... - - > ==H------- V •'7~ .ijMM -il------«------------rrrrr—:----------- z =1

B

Non, je travail.le _ . rai...
a Tempo

Un
g

J

êi ^ -i V.. ^ -V-t-n-S-----K-
-#---#- i £ iH=lÉ

coin seujement, près de la fe . né . tre, Pour y cou . dre le



Et pour y coudre encor,

On ne me ver.ra

J’é-coute . rai d’i-ci la messe et les of.On ne m’entendra pas .
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s.

I

M.

rai pour com-pagnons le murmu _ re de

|t»7T7..................j . , H rA U J 1--------------------- i . ■ il
m------ ----------------- ------- =---------S » m—*—

l’or. . gue, Lova-et-
—*----»—*-------- --------------- ----- ^----- _^q

vient de mon ai.guil _ - le,

p—J----- :—J-J-------- ...........--......... ?bÿd^
« T- t ■ ♦ y* '+f j~

-------------
M * ^

ea=-
------.. «  ^=\
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ft?* « »
Etmaprière à la Ma . do

MANUEL

Pri.er

î * î î

jJOCO a/'

Rail

1M*J

m r\

ïÎlMf;»'

U4»f

HKÎfcg



Modéré
129

SAGRARIO

Pri.er le don ceur

Modéré. 66

Cest un voyOn ou.blie au Pa . ratou.te

0 * -»--f

sur la terrere-ve.nu de là-haut

Pri.er, c’estgarde aufond du cœur la vi.si.on du Ciel.

«LflÙl

iMU/i

i»"r jiiHHMU



Anime

doux... com _me la mort
MANUEL, à lui-même

La mort

Suivez Animé

#
dans un élan passionné.

+-^r-Ur mM. £ H mrrf
Puis.qu’eLle doit ve _ nir, la mort i .ne'.vi . table Et pournous si pro- j

t
I

3 f -b-6-w •> 5E 3C
F ¥

cresc.
m é-e-

ir -«9-

5E
l

H 4|-r-mM.

_ chai - A . vant que nos deux cœurs s’ar . rê _ tentpour jamais,

I

sf dim. mol to cresc

9

I

Ah! si du moins 1 un près de l’au _ tre,
es-pr.___  '-m- F itbiL

Ne fut-ce qu un jour,

i



SAGRARIO, se reculant un peu.

Non... Non...

Ils pouvaient battre
Appassionato

Rail.

se maîtrisant, avec une sorte de honte.

Non!..

Rail.

la souffran.eeNous n’avons pas le droit de je-ter
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£M. -0--------0 -

De pauvres è _tres, lie's de nous, Dès le ber . ceau marqués du

I¥ 0 -0- S -0-----0- 0---0----- 0-

m S7^
-#r QI

Rail.SAGRARIO

Il est un autre a.

sceau de no.tre mal_____
Rail.

comme notre enfan . ce,plus eons . tant

S.
-Hh__ i| S H —.----- tyMK:’'•• r ^^0 0—0-0-

Profond_de-tre si pur,
HÜÉÉ

WÊ n rroxi
Souvent mu. et, pour que les â _ mes Plus tendrement se

j SuivezI i

Üfei
poco crcsc.
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Cost ain.Aimons-nous ain.si... 
____  MANUEL

sent...

+

Les fi.an _ cés. si que ve'.curent, Jadis,___

Raconte -

Modéré

- toi _ • . re..
Modéré. *' = 6J

moi, petite fil _ le, Ta belle lus -

SAGRARIO | h -Ht
de Sain.te Leu.C’est de Saint Leuca - nère

70
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_ cil _ le,____ Dont jai con.nu la vie dans un li _vre di- ma . ges:
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------------------- vm -----------S.

Beaux et jeunes tous deux,. Et qui s’ai . niaient.

Le jour desfian. çail - les, Commeilséchan.
MANUEL

J’e.cou

que sur l’au.telgeaient l’anneau d’or,

poco a poco
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par un sou.dain mi tre Da

t*- b

molto eupr

l ■ v-v
El _ le descend trois mar Et de sa voix si

Suivez

«N J «Bi,j
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IlW. Il
ns K
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.. re: Un souffle àQuit.tez les a_mours de la ter .- dre:
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Ce nest qu’au ciel,ne les effeuil . le dans le jardin su-prê

*=?==£
me. Que fleu.ris-.sent les fleurs

Et la Vierge te.nait unmour. "

> ■ I
poco cresc

Andantino tranquille»

lys danscha.que
•Su ivez

main...
Andantino tranquillo.

m’jtst

n>i
IWf/i

m\ry



moine -au mou a _ tier ne• sous

le,Chaste - ment

A la même heu. re,_.chaquetout de même u _ nis:

Et cha-queIls s’en.dor.maient tous deux;



m
mu - ees en deux beaux an

±

soir, -

u?i peu plus

mm

Se re.joignaient leurs â - mes...

s. 3Œ
U . ne der-niè.re fois, tous deux. ils s’endor _ mi - rent..,

s. ±5EEÎ
Et cet _ te fois, pour ja _ mais

poco cresc.
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M
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Ils se ré .veil _ lè rent en sem

dim. molto

fleurssain

a Tempo

. dis---- ---- _---
a TempoSuivez

MANUEL

Sœur



Kt lentement leurs mains s’unissent

mee

— i \>.

Tendrement, chastement, ils restent ainsi, muets, sans bouger, dans le soir tombant

EEE5

poco crise
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Le Rideau baisse lentement
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ACTE III

Le sanctuaire de la Vierge. On aperçoit, se profilant à gauche, quelques travées de la cathédrale. 
Le sanctuaire est brillamment illumine'. Grands cierges à l’autel, profusion d’autres cierges aux 
candélabres d'offrande. Sur l’autel, où l'on accède par de larges marches, une madone, d’un luxe 
rayant et barbare. —C'est te jour de su fete.— On Va vêtue d’étoffes précieuses, parée de tous 
ses bijoux: manteau royal et robe gonflée en façon de crinoline, ruisselants d'or, de diamants, 
de perles; énorme couronne à cabochons, pendants d'oreilles, bracelets.

Entre l’autel et te chœur pend de ta voûte la corde d’une cloche.
C’est la fin de Complies. La maîtrise chante le “Salve Jtegina.”

Poco maestoso. # = 72

NASO

/ J K------- . -
>. .4............

ri------------T • Rr tr
*->! fl

n _

t * « ^ « —— ■I" S % » jt

) i + « * «e
/ Orgue ff -—
J et Orcli. k
/ 75“

f*

-.....v-^-.....

+ » * *—*-5—1

Orgue seul.
---------- m---------- •------------------------

f—«4fJ
-9- r B

i

--------------m~* *m
« * I» *■ 1 a

A Jr **•* A t t—---..tr-rT-J-

K —-—_— << 'Igj * * ' —r-î Æ,

H
Poco a 1 titra;.

m

UN PRETRE, derrière le Rideau.
-JX-

rf#i

Sal.vc, lie .gi .
FEMMES et ENFANTS ____ rs ffy • :____________ N _____•_________

3=4 V-K
bA MA J TP/SE. 

T R XORS 
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derrière le Rideau.
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Sol.ee, Ite.i/i
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Allarg-

O vi.tae dul.ce . do non .trae, 
££.

O n.tae dut.ce - do non . trae,
In jy^-v-v 1 V. __U . .K,

zzzzzzz

Allarg. a Tempo
O vi.tae dul.ce . do nos . trae,
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-------------------- :-------
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apes u - m . ca7 At! ir cln.ma
f/f

mus ex . su .. ces,

Ad te cia .mu
tif

mus ex . su . les,spc.s u - ni . eu,

sprs il . ni . eu, Ad te cia-mu ■■ mus ex - su - les,
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Ad te suspi.ramas ge. mentes cl______fientes.
♦ * » * #

() dul.cis Vir.go Alu .ri. a,
r\immm

-----------------f—T
Ad te sus pi.ram us qe .mentes et —_____ f/entes.----------------------- O dul.cisMf.go .Va.fi. a,

mm
Ad te sitspi. ramus ge .mentes et—_____  fientes---------------------- O dul-cishr.go Mu.fi. a,



UN ENFANT I)E CIREUR
Andantino

. ou.

Andantino. W=66

midi . e .tri___tulie, nu.die. ti. a pie

a Tempo
Toutes les FEMMES et les ENFANTSPoeo rail.

un E.

ti . nA . oc Ma . r i
a Tempo

Poe o rail



Be. ne. die tnu.li .

a TempoRail

re Mn

a TempoRail

liar-

w-%n

Rail



r*6 MENUET EE LA VIERGE W

(*) Dansé par de jeunes garçons en costume d'apparat seigneurial, devant l’autel delà Madone* 
C'est un vieil usage conservé dans plusieurs cathédrales d'Espagne.

(Danse liturgique)

Mouv! de menuet lent. #-66

,♦ f- #£.mma
c-resc. molto
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c. mol to
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Poco rail.
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Beaucoup plus vite. • = 140

Ball, molto

Md--U=F



Lent
FEMMES et ENFANTS

A.cc Mii.ii.a,yr(iJi.a ph Dominus to cum, A
LA MAITRISE 
. . TENORS

t P P. I
A.re Mu.ri.a

BASSES

A .vc Mu.ri .a.

Lent

Tempo allegro

Tempo allegro

Rail, molto

mixim/i
«■u

crifv.

•:>i

rV%U
■gras\*s aim

I



l5o Lent
FEMMES Cl ENFANTS

T. rrTtLA 31AITBISE. j _ t.c Va.ri.u, gi n.ti.a pie 
h „ TENORS

A.ve Mu.ri.a, A.
Lent v

Tempo allegro

Tempo allegro

très doux

poco eresc
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tfUJM
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Rail, molto Lent

LA MAITRISE
A.ve Mu.ri.o, gra.ti.a pie. ntt, A.ve Mtt.ri.a,

ff ______

P ï \ P T v t v ' "v P ? F TA-l'f Vu.ri.a,grti.ti.ti pt<‘- nu, A .vc Vu.n .tt,

ff _______________^ .

f-ï-r t--* f-r?
A.ve Mtt.ri.a,grtt.li.a pie - nu, A.ve Mtt.ri.a,

LentRail, molto

'70



152

CNE VOIX (SOt’R. solo) P espr

g* ' # —m~

Dominas tecum

Dominas trcum

Dominas tecum

llWHr

non

nai.r
■îlîJ

lunIIIM!

IfV
llftlf/J inw/i

■nu:

Tempo 1

/««. //

Tempo 1
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ne .
P—-

- die.

. die . '

. die .. ne.

__poco àf~

crenc.. molto
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mu . li .

mu . li . e
nif ,ii m.

- die .
&

- die . . die .

. die .n e .

. die .

.ne .

•In



I .->0

ma. U .

. die .

Mu . ri.Sane

Suite . tu . ri .

Suite

Suite

•378
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Ma .Situe . tu

'■onobis

Rail.
I : NE VOIX (sorR.soLo)

a Tempo

Suite

a Tempo
Rail
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LentRail.

U . ru pro

U . m pro

ra pro
Rail. Lent
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LE PRETRE, a I autel, bénissant les fideles.

Dr . ve . di .camus Do .mi .no.

gra.ii . as

De. o gra-ti - as

Orgue jy

. bis . cum.Di.vinum__au.xi.lium manc.at

Sortie des chanoines en deux files,Poco maestoso

. men.

A . moi____

A . mm..__ _
Poco maestoso



sacristain, des bedeaux, et des enfants d.- cticeurprecedes du
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Brouhaha delà feule des fidèles, qui s<- disperse.

Allegro poeo agitato. *-176
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Dans la chapelle maintenant silencieuse,

$ -'W m 1
ji I ffrmrm

<Vd i ******
nniïïk i ■■—— w/' mol to

B. &1

l£^£££f hr-fl

genuflexions devant l’autel de quelques dévots, de quelques dévotes, dont plusieurs offriront un cierge

MmJcanr

M t < «
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Allegro non troppo Entree d’Esteban, son trousseau de clefs à la ceinture.

Pendant quelques instants il "fait le me'nage” de la chapelle et de l’autel, dont il éteint les cierges, 
Sfc.-• ' i’i-__________ es-pr. —--------------------------------------------- _

sauf deux. Les cierges d’offrande continuent à brûler.

poco crc.sc.



Entrée de Manuel. MANUEL
hâf ‘'il

e voilà prêt.
ESTEBAN, lui montrant la chapelle, j.

Ta chambre aus. |

allant à Manuel et lui tapant sur l’épaule.

montrant la'madone.

la nuit mê _ me de sagar _ de

Lent MANUEL, souriant.

Grand hon neur pour moi.

fé .te. Comme elle est
Lent. J-54

m à m
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Tl7.T~t
bel . - le! Sa plus ri _ che toi _ let - - te,

n ,

i3*

MANUEL
0 « *=£

Je la voudrais plus

F* ï ? Y m •—0-

Et bi.joux! litCa repre

=E=F

La represente une somme.

-p-£-

à • z>«
yyw

a Un pot) plus vite
1

sim _ pie.

Dix heures sonnent. ft
Allons, bonne nuit. Dix
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Toi, en cas da-larme, la cio _ che!. tant, je t enfer _ me.

n m
a___ MANUEL

fK-j..
Sois tran _ quil. le.

le poussant du coude en souriant.

ni rrnnm
Par ces temps d’anarchie, jamais trop de pru.

> y M * l *
Mi.se'.rable a.narchis .tel.

ife)«a(
»«r ;

Oui,___main-tenant, tu mets de leaudans ton vin,..



plus vite

A-dieu...tort! —:—
Plus vite

Allegretto giocoso

Voi.là lagrari - o.
Allegretto giocoso.

cho.ses, biensûr.El. le t’ap.por te, pour la nuit

arrêtant Sagrario qui vient d’entrer, et jetant 
® coup d’œil dans le panier qu’elle porte.



TTn pea plus lent
SAGRARIO

Voici du pain, des
du seuil.

A de.main. In peu plus lent

rpoco&f don.

LL1-U
t A -, 7

fruits, etdespa.tes su - ere _ es, A.vec un peu de vin.

r-1" ^ »

'Ü

Et pour la nuit cet.te man_te bien chau - de.

FT f *
poco cresc.

MANUEL

etpruden.te sœur!..Bonne
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à quoi bon tant de soins, _ Quand on ne peut gue'.rir?

SAGRARIO, frentiment enfantine .

je reprends cou.Dieu__nous gué_ri

Main . te _ liant que tu mai . mes,

Rail.
tendrement.

•—* ■ -p-
3 ?

ment. 1 v L L
3m

Je ne veux plus mou . rir

Rail.

et je veux_que tu vi . - ves.

~ ===3'^0 ---- -

sll
~r
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f ièvr.etiseLent s’exaltant pcai à peu.

Longtemps, siMANUEL, avec une expression de lassitude.

La vi _Lent

si gla _mor _

accel.poco poco .

Appassionato

t’ai .. ine,
Appassionato. * = 120

maintenant que je Sou. ri .

f ]> s u b.

fieu _ rie.- ante U. ne sè _ ve nou - velle a ra-niane. son
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dans ses yeux quelle heureu.se lu . miè _

9p ' cresc. molto

mI .
Rail.
k

Ê P
Oui, je la re.con _ nais, 61-16 nous tond les brcisj

Rail

1=------17 1

?
dim. molto

v
Plus lent

Tous nos bonheurs per -, dus, el.le va nous les ren - - - dre!
Plus lent. #=92

dim. poco a poco

manuel

QuelJe nuMe rendra-t’elle aus _ si tous mes beaux rê_ves morts?..

poco SJpoco cresc
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Plus anime

_ se _ - reï. Je preche la raLson;

Plus animé. # = 100

f P su b. mü

_ do _ le. Je prêche la jus.

P —=

au coeur des malheu.

v

. reux Que bas.se con.voi.tise et lâ.chevi.o . len . ce. pourquoi



A ndantinoSAGRARIO

Pour ai _ mer qui nous ai _

_ vie? Andanti.no. <*~58

Et. pour g a le Pa _ ra

MANUEL

Chi . mère, he" _ las! _

sait?.____ Rien que d’y croire, a.mi



- heur.. Il est si beau,__si cal _ me,_____ si pur!,.

J> i

I
Tu re . ves de justice et defraterni _ të: Cest là.

crcsc.

r

I y»-# •

qu’on trouve çà;haut, seulement, vois-tu, t sil est i. ci 
\>

iJi

dans 1 amour,_ bas tant de joie C est qnun peu de ciel

I

Æ
i____Æ
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Ini prenant la main et cherchant à l’attirer vers l’autel.

- te... Pri.ons en.sem _ ble.

tristement.

MANUEL, se dégageant doucement.

Je ne sais plus... je ne puis...

r-, ' , - Développant avec précaution leTrès modéré p,pie/ydB pobJet appürté.

je pne.rai pour nous 

tez

deux...

Très modéré. J = 5i

calme

egar _ de ce beau cier . ge

g r*.--

U ~ =*==

tj

ii
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Mè-lée d’en _ cens.est de ci.re fi

il est peint aux couleurs de la Vier Fieu - ri des

» ? t,yT“fr

* * m >* *

tTr^F*
lys et des ro.ses qu’elle ai C est un cieige de riche! il coûte vingt ré.

Suivez# * fz

a Tempo

Puis .que ce soir, pour la premiereNe me gronde pas!..

a Tempo
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fois, Tu veil r le _ ras sur la Ma

g?o_
: ca

l’offrira son Iveux, en no - tre nom a _vec ces
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marchant vers l'autel et montrant la Madone.

ELle te connaitbien...fleurs.
Même mouvl

bien chante

Î7<;
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Dé _ vo _ te _ ment a serjvi la mes . se!ro.be de clergeon

Tu l’aimais tant, jadis! El . le

«C ejj

Sagrario, allumant le cierge, le place sur en cande

me tou . jours

Puis elle dispose les fleurs dans un des vases de l’autel et en sème quelques unes surlabre d’offrande
le tapi r—1

tri

âèi
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Tournee vers Miinuel, 
elle lui lend une rose blanche 
pour qu’il fasse à la Vierge
l'offrande d’une fleur. - - - - -

Plus lent
---n !>

Tt>-h

179

SAGRARIO, tendrement suppliante;

Pour me faire plai _ sir!
Plus lent.

mf

tt*

Ti

V cspr.

Sourire indulgent de Manuel: il offre la rose, moins à la Vierge qu’à Sagrario elle-même.
Apres un rogard reconnaissant, Sagrario s’agenouille sur une marche de l’autel.

Andantino. # = 56
Jk ------
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SAGRARIO
iaprès un cantique populaire.

G—ïïT

Mè _ recom.pa-tis _ san _ te,

k

Tout notre es . poir est à vos ge
Suivez

a Tempo

■noux.

a Tempe
Pi .tie' pour moi,

"J. X

pi tié___pour lui!



Puisque son cœur est bon, c’est qu’au fond il vous

poco cresc.

de souf _ fran _Don.nez-noussurla terre

po co cresc.

Un peu de bon.heur faut mou

en _ sem _ ble... Me. _recom.pa.tis-Don _ nez-nous demou.rir

poco -sf



a Tempo Elle reste à genoux, abîmée dan

a Tempo
Suivez

p expressif et saute mi

*7

MANUEL, très ému, contemplant Sagrario.

h4,4i4-«
que je vou - drais pri _ er!près de toiComme toi

mon dernier sommeilQu’il se . rait

ma. terDe seblottir, comme elle, Au sem

m i

■ ;

. • : '



132 htreiot dune emotion .qu il ne peut contenir Manuel s est cache les yeux- 
dans ses mains. Sagrario, qui s’est relevée, allant à lui, d’un geste tendre 
écarté les mains qui lui cachent son visage.

_ vi il i..

crcscdim. molto 
3m

comme Manuel
essaie de nier. animeSAGRARIO. avec une joie pieuse.

U-ne lar_ me!.. Je la vois bril _ 1er...
Plus animé

mJ crcsc. p o com

Lar . me bé _ ni

ï *J

b# • I m
4 4mm

e, Nouveau bap_tê _ _ me! Regretter la

-■’JL M- 1,.^. 1. "Tn

w è
h

£ -jy. ^---------
: y ' ~—|--------------------h=j=H“1--W~"l 1_?____*_

r ^___jji---------tbzrz-----1

T f
U—

%
dim. poco a

S.
Rail.

------^ ^=SI
W) • Jt • * * —b------- =4= bw r|

foi, c’est la retrou _ ver.
"U Rail

Pieu _ re! •Ut



183

v

Loup regard à la Vierge. Lente génuflexion. Puis, à pas silencieux, Sagrario se retire,
l(.ÿ yeux toujours vers Manuel.

a Tempo

SAGRARIO, joignant les mains, suppliante. Avant de sortir, un lang baiser de la main.

Les yeux fixes. Manuel a relevé la tete 
el.ri-nd a Sagrario son baiser.

Lent
MANUEL, se ressaisissant

Quelle etran-ge fai

Lent. « = 50

dim. g1

? ? tDans cette vi^Lon de ma devote enfan - - cees_ee!..



embrassant dim geste la cathédrale.

Et dans-ce cnl - si tou_chant, Dans cet-te maJes.

T
s-cmpre pp

té séculaire et profcn .de,

ï
Dans notre amour, dans ma de-ses.pe.ran . ce

cresc.

Et dans 1 appro.che de la mort, _ Autant de pie _ -ges a mon
Suivez

P S 1(0.

Pau _ vre Sa_gra_n - o!cœur...
très expressif

ai >n.
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Elle est heureu

Modéré

Et bientôt, nous allons mou .

Suivez Modéré

el . le S’eni-ra tendrement, et lesyeux pleins d'exconfi.an

Verssonbeaupa.ys

4r|ri

'^Ütn

W/J



à
vers la nuit et le né.mie .

I m
/h=- p su b.

TLn peu plus anime

Partout lemyste _ re..ant!..._  La mort, la vi _ e,
TJn peu plus animé

I
P OC O sf

t

U.ne lu.eur ala Raison,LaSci.en _ ce,

1w cresc. poco a

p

§
ILlu_sion peut-e _ tre.peine au fond de rombre épais _ se

cresc. vioitov sub.
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Plus larppe

Si tun’csmon Dieu!'en ai fait
Plus iiirft’e

4—?—^•—» »—n---n—R -f r ? * w , = i _ * ?=- '

Tj

«ek1:

—f— t ■; s - - 4 ------ ;—;—-------

rien quunei_do_ lenouvel _ le, Im.puis-san . te Rai -

5

de quel droit alors viens-tu do ne,dans ce
espress.

i’i.do.le chré . tien . . ne?...Renverser
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M.

El _ le, du moins, sa - vait con . so

Æ----------“ -----------f---------- f---------- -f-----------f -f-----------§—*"=—
I kl !

-------- * ___ m . : ~ mr

‘•1 » * * * * -*■ jd

M. m
Manuel so rapproche dr l'autel, et, duns une sorfo

.1er.

IP

Assez lentd’imploration douloureuse, s’adresse à la Madone.

Sym.bo - le de ten. 

Assez lent. J = 54Rail.

;T TTfTfTTTTT

Pour _ quoi n’ê.tes-vous qu’un dLvinmen.et de mi.sé.ri - cor - de..dresse
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F---U

m

1 0 i
sZTp

. son gc; Si bon . ne, si pu _ re, quen’êtes-vous laVé.ri.

y

m

1 i î
p

]h=^Éà

• »

Et pourquoi tant de fas . te?

h
jr~t -

A vo.tre sein de me . -re,

^ Ih -0—— Ü2 *r
;' porn sf

---------- ---------

—? , rr^a-a—r-L—a--1-.»..—-a —1---r--^^n—,

-quoitant de bijoux?

T:
Vous ne portiez ja - dis qu’une ro.be de lai . ne

3EE
t

PP

-I- 1 —--------r

J^r------*S-~ ------ qrs



Et qu’un voi . le de lin. Re_ de. ve .

cresc.

Cet.te couron.ne qui lela simple pa.y _ san. nez

sf dim. molto cresc.

la de vo.tre front;souil _ Ar _ ra. chez

Et de tous ces bi _ joux d’ava _ re courti _ sa

semprc cresc.
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[ffo. ^ ff r ^ j9-—

Vous, la chas .te Pi - tié,

f dim. molto
_J2___________

r H P
Pour les malheureux. fai.tes-

ÏË
ŸT

Tempo

en du pain.
Suivez Tempo

’!>■■-■»
2 :

fRWl
E

T
L P

« •--------V

ë-m~*

îfc

A ce moment, dans le silence profond de la cathédrale onze heures sonnent au clocher.
Sur les candélabres d'offrande, beaucoup de cierges sont éteints ou ne sont plus qu’une vacîllanteWur.

mj~~-ï £

ŸB'ifr «
C’est l’heu-re... Al

PP

li BEI

f
kp- jv-

Il allume sa lante rne et s’enveloppe do sa mante.
) S-_ : v : L. ; ; ~ ! 'S ■

- — ~ - * 0 — dkz

-Ions, que je fasse ma ronde. Pour o_bé.

EEE ËÉ_
b:ÿ.
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A , 1----3—1 , i r, -H -
Comme il s'éloigne et va sortir de la chapelle, un

ïîrï'ï S' A 'h ' --------------------------

-ir à Sagrari-O.

bruit cl.' pas et. do voix le fait so retourner, surpris. Un instant il restera dans l'ombre du fond

observant, sans qu'ils puissent le voir, les nouveaux arrivants
-r-------------------------; _ Animé

_____ tû;

molto inf sub. cresc.

v Cn

Entrent Mariano, Pérez, Pepe, tous trois légèrement avinés.

molto

t»

»/

K-



MARIANO

Per.son _ne?

f p sub.

PEPE

PPP?
Si l'on fai.sait le

PEREZ i Î
A sa ron . de, sans dou - te

MARIANO, apercevant Manuel

j * 1
Le voilàMotus!

Un pou moins vile MANUEL, avec surprise, mais amicalement

à cette heu . re ?Vous i
Un peu moins vite. J-=104

:rr~" il

i



Et par

PEPE

Notis mê mes.

MARIANO

Nous mê _ mes.

PEREZ

Nous mê

sf mf uni).

Tout bonne - ment parlapor . te.

agitant son trousseau de clefs

Le son-

cresc.

ËP

fe

te
te



neur a toujours les don
8

MANUEL

Et que voulez - vous, cama.ra _ des?

crcsc.

PEPE, exhibant une bouteill

_ trinquer a.vecD abord,PEREZ, très gêné

Ce que nous vou_lo ns...

MANUEL, haussant les <*nnul<*s

Vous sa_vez bien que je ne bois pas

crcsc. poco n



IC)6
PEPE

p-muiilli'iir

r-Cff 7
Oui, les sa _ vants... c’est des Mes - sieurs,

i
mm F

ça ne boit

w
poco

sitE
Ett

pas! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

MARIANO, brutalement

Ce que nousvoulons,Pas tant d'histoi _ res...

Suivez

i

Tempo animateMANUEL

Eh bien?
PEPE

Voi.là!

C’est les bijoux delaMa . do _ ne!
PEREZ

Voi-là!
Tempo animato

Suivez

(

I

i

ê



Plus modéréMANUEL

Vousplaisaiutez!

Sé.ri.eux comme trois pa _ pes!

Plus modéré

lUpS;

Vous ê . tes fous!
PEREZ

Nous?

Animez

a. lors!Vous ê .tes î . vres
PE PE, affectant de tituber

Animez

felr-îftit

..

uni:

. ï : '

>arj i
gaan



Nous vouJons les bi
MARIANO

Nous vou.lons les bi
PEREZ

Nous vou.lons les bi

Très animé

allant à Manuel et lui frappant sur l'épaule

Très animé

P

E

Parlons peu,__  mais___ parlons bien...



Tu nous l’as dit toi - mê Le ca.pi . tal

p cresc.

I IM—BI

~â«s

me le tra _ vail; Tout aux

violemment

Pourquoi?-rien aux au-très!

cresc.

Mar. m
Sous le fou.et du Mai - tre, Quand l’es.
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_ clave à bout souf-fran Commence à gron

I

Vous, les rê _ veurs. vous nous di . tes a .

jjocn sfp svb.
pnco sf /) s u b.

É

- lors: Pa . ti At _ ten

I

te

1

H



métierde du . pes! Nous sommes de crever la

Un peu moins animé
montrant la Madone; avec emportement

Lci, voilà de

Un peu moins animé

p su b.

l;or su.é par no.tre pei . ne

quine fait rien que“pa-rer une i _

p su b.



Très animé
’» fm

_ do _ . le’, C’est ton mot! Tout cet or là,

Très animé

m«
accelcresc.

m
Qu’on nous a vo _ lé, Entends-tu bien, nous venons le re 

jj* Suivez

I5P
PE PE

Nous vou -

NousvouJons les bipren - dre!

PEREZ

Nous vou

i i te ■■



aimé

* «là

ûimé
u- -

2ü3

les bi _ joux!

les bi . joux!. Ions

ixi
LTÎ

:.e:.s le

±E

MANUEL, avec accablement

n" l'i , -=

0

*=■____ r;" ' r

mon beau

-----(9--------------

rê _

rj- Jt£ U-

Us: «* dim. mol to pSfhp^U=—!iz-----------------—

jrimi

Sempre animato
V SI.

est - ce bien vous

Sempre animato. é = 138



bra - ves sacca.ger

m mêl4—

Cet or_ 1er!

MARIANO

Après nous le dé.lu

poco sf

i

£

qu’à cette é _ gli. -nous

PEREZ r
ff'ff AftvP

Je veux du pain pour mes enfants.Jeveuxdupain!

;; .s?;/;.

i' ' 
- ]

ï

i

I
h



Pmm
;st le pa. tri.moi 
PEPE, cynique______

ne coin _ mun

des sous pour la no _ ce

p sub. crcsc

mr/j

C est dé-pouiller nosPii-1er cet-te Ma _ do _
PÉREZ, ricanant

As-tu peur d un mi _ ra - cle?

ct'fsc. poco a poco

* V t ï
Je vous sup-

r -Ci JT JCj ii.. - -

C est î-mi-ter nosoppres-seurs...
PEPE

Vieilles rengaines!Assez!MARIANO

Assez de phra.ses!

senivre crise



mes a mis !mes a _ mis

Nous voulons l’or!

Prends ta part du ma.Nous voulons i’or!
PEREZ

Nous voulons l’or !Nous voulons l’or!

Manuel, résolument,se place, devant l'autel, barrant le chemin

Votre compli . ce,

Très animé

moi! brutalement

Allons
Très animéSuivez



xv
w

 ^ 
■ \\\\\

 \ÙW
>07

Vous ne passerez pas! Non!
PEPE

Pla _ ce!
PEREZ i[--------- £L

Pla _ ce!

mf cresc.
" -Afc-

nf- f mf cresc.

|!' »

; : A---------ft—F

Non!

■fnr ^=;

MARIANO a
} ......J

i : v \

Pla _ ce!

* 7 1 -■ ±-r.

Pla _ ce!
f=fa= —---------------t g&R "■------------

I rrr: »—

Pla - ce!

» f-------3

....... ..... 1

^--- .

P ?î: ♦..

\T f cresc.
>■

> ^---

SES*f^=t=g=p=

Lf; . h

Ruée des trois hommes vers l’autel. Mariano, en tête,brandissant, son trousseau de c]e(>.

Furieusement animé. J =152 \,0 ,-A

ff ____ _ ______ FT^= j?j
-f—f-.-q

Lir^±=

i
V J *=* -•— üü —----



>o8 Manuel essaie dé le repousser.

M
» *'*

MANUEL crim _ 4 . _ •* -___----f----- s---------- i-----

Ah!
MARIANO, assénant. un coup terrible à Manuel

m ■ " ii ^
Tiens donc!

S—

U

Krappé mortellement à la tele fit chancelant sous le coup, Manuel trouve encore la force d’aller II—

-îîü—P—

“ " dptz;

w
m s*.

jusqu'à la corde qui pend'de la voûte. 11 s’y cramponne et par un effort suprême parvient à sonner

|U k# £#. k*.

3^g

m

If— ---- I

I____ 3

la cloche. Glissant enfin, épuisé, le long-de la corde, il tombe sur les dalles devant l’autel, où il 
Cloche ______________________

i

■*=

sempre ff
'># ^ .____U

ÏP =S*t=i=b



reste étendu.

209

Terrifiés les trois hommes s'arrêtent PEPE

Mal.heur!

MARIANO

11 est mort!

lar. D\ i
MaLheur!Mort!

PEREZ

Mort!



210
Bruits, dans la cathédrale, d’une porte qui s'ouvre, do pas qui se précipitent.

Toujours très animé

P
On vient

On vient.

Enten.dez!

Toujours très animé

Pep.

Les trois hommes disparaissent

^fT1 ~
Fuyons!

M-.Æ
Fuyons!

Fuyons!

cresc. poco

n



Esteban accourt
211

sempre cresc.

Voyant à terre Manuel pui, reprenant ses sens, essaye de se soulever, il court à lui.

dim. molto

ESTEBAN, le soutenant dans ses bras.

l’atro _ cebles.su

Il étanche le sang
Plus lent MANUEL

Où suis-je?
Plus lent. # = 116

p molto express.



Manuel remercie, d un signe

Je ne sais pas...
ESTEBAN

Q imrn
Quitafrap.pé?Dans mes bras.

mm

C’est moi le seul coupable...

Mariano?... Pérez?.. Pe.pe?...

ï:

Mais il voit dans ses yeux
qu’Esteban a deviné. fiévreusementi > g—i i 3—1 hesitation d Esteban

Jure-moi le si-lence

F
2)Q co sf p su b



Comme Esteban se résoud à jurer

S
Sur la Ma _ do _

Tîrusquement Manuel est secoué 
d’un spasme, de souffrance.

M.

*): ----------------------------------------------1 7 m . w —
/ .... —- ............ . . ............ =3---------------i —V—~—

1
Mer.ci.

Que fai - re?

4==-----1---
Pressez

....^..........  "•
_______

-•• ** -Ajt\P 1
f T TT...T
= H.rH iJ

f:----H
—f-U^- IjæI ' m R

—h

4 ^4._jî \r J_W    *H
Agitato

à l’ai .
Agitato. # = 152

poco

E.
On entre, Tnmasa et d’autres, on s’empresse, on veut

J-—:r
. de!

yt
poco

gr-.. m
mQ-i

■# i
370



emporter le blessé.

MANUEL, maîtrisant sa douleur, d'une voix entrecoupée

Rail, molto

mf dim.

je veux mou . nr...

Suivez

Sagrario entre et s'affaisse près de Manuel, sanglotante, lui baise éperdument les mains.
Agitato. J-= 63.________... >____>. :>r.___ ___

; J J J
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215
Sagrario sanglote, à demi pâmée

mSagrari.o!..

4^ -J ::te-r f r r
eswess. ^-------

=f^fr r~r-

m M
..f dim, -nioito

i-Cl
-0-7-

v—f—-------------- —s.... ■*. ■ v ■ VS' S \ ‘ 1r,p -f

N

* r~M
e pleu.re pas...

i . ... m Yn~T7~ j a
Vois-tu,___ ce.la vaut

Wà i i * .
4 j .rx. .j:«i j. r-- 1- ^ ■ -----:

-7 ::T-- "Tf

U^=
• K- - rtei_n.

i.:-------- . * *

T -o- •

SAGRARIO, dans un douloureux reproche Hull.

mm te

Tu m’aban - don . . nés!

3Ï
mieux ain.si...-

Rail.

0---- -6S
poco cresc. U poco sf-

'M l~T~i

M.

IZ Lent. 0— 54J=5
On se retrou.ve - ra..._

________________

peut •

§
p molto espress.

®S=
i à Sj



2 l6 Toraasa, recevant un crucifix des mains d’un chanoine, s’approche du 
mourant. Manuel, d'un geste las, écarte le crucifix. Sagrario,le prenant

S
ê . tre...

?

WMrt=zzzi

Ê
---- 0

p crrsc.

'à

F

11
: le

à son tour des mains do Tomasa, le présente à Manuel, suppliante.

i

"f,

'à à- iîÙ fÿT'A
îr

dim.' P

SAGRARIO
#LFn.m

- --.-h----------
Pourme fai.re plaisir!...

f—r-Pri^
Pour ta Sagrari . o!...

tl J "J
J. J*

-------------- .

i
^=======d

pF====j

U...... - - ^

^ --------=dF§==------------------= -0-=----------------------------

lu nMANUEL
itT ~ ~

Manuel accepte cotte fois le crucifix et l'effleure de ses lèvres Le contemplant 
ensuite, avant de le rendre a Sagrario.

t

Pour toi!... Et puis, c’est de l’amour..

ÿj--T=f;
express.

m
9=9=

9 3E



217

M. fa 2

De l’espoir.De lasouffran

Même mouvement
à Sagrrario

M. far:
nous avons tous deux, au fond, lamêmefoi;

Même mouvement

m. \fa'ht"ï

Et nous rê.vons,tous deux,. d’un mê _ me ciel,_

ft M.

mf dim.

i\:i fe=ff= - \-----
/ * " —- f ........—--------------

------- 4

9

T

1

~ ------ 1— ' -

Que je vou _ lais, moi,.

-"••ui

. re.

P
f: poco a poco
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Gagne par le délire, il se tourne vers la Madone dans une hallucination suprême, les yeux

Rail.

h

■'if dir

Re_g-ar.de!... La 
19- •

_Q_!

PP

x:

2fc

comme agrandis par une vision immense.
Plus animé

Vier . gel...
Plus animé. J = 80

-€*■ *

HfH ’fH1Plus de bijoux, plus de cou.

fê^ U o

Comme elle estSon coeur a tout don . né...

M.

bel . le, maintee _ nanti... Comme elle est gran . . de!...
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A son ges.te se lève, il _ lu.minant le

§
pOCO poco

Im

Mon . de, La splen.deur d’une immense au _ ro
-yy

q_________  _____________ o

allarg.seinp rc

glhj
rrcs(

Re - gi -

^ cresc. molto

Sa. lut! Sa . lut en

crcsrdim. molto

7,370
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.fin, fra.ter . nel.le jus . ti

dim. molto

A co derni'T tout il défaille à nouveau dans les bras do Pagrarin 
agenouillée sur une marché do l'autol. Dorrièro elle.Esteban,Tomasa,
les chanoines, les assistants également à genoux.

. heur!...U.niversel bon _

UN CHANOINE

Cou so lad rix ajflutorum

TOMASA

O.ravro nobis.

ESTEBAN

0- rapro nobis.

TKXORS2û-Ü-i

O.va pro noli s.

■C
fl



O . va pro no.bis.

O . va pro no.bis.

-o-

PP

V: r
Soulevant la tête une dernière fois, 
avec un geste vers la Madone et 
dans un dernier souffle.

r
MANUEL ,------- —---- ,

rV—

ij a
Comme elle est pâ_le!...

Et cherchant la main de Sagrario,appuya rit
la tête sur son. épaule, il expire.

c’est la don _ ce mort!...

(
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mtfnf
Con so.la trix afflicto rum,

0.ret pro nobis. 
VV

k. le wm
O.ra pro nobis.

i
(). rd pro nobis. 

VP

O.ra pro nobis.

Ma. ter mi . sc . rz _ cor. di .

0 . ra pro no . fa.v,

0 . ?vz . flZ.S-,

i
0 - ra pro no. bis,

0 . ra pro no . bis,



Sagrario toujours à genoux, tenant embrassé le corps 
de Manuel, à la Madone, dans un sanglot

SAGRARIO r- . i —

Ne m’oublLez pas!.

22i

O. t'a pro no.bis.

O . va pro no.bis.

O. ru pro no.bis

O . ru pro no.bis,

rnolto csprcss.

P

i

l---------2.----------1

Lentement, elle met un baiser d'amour, le premier, aux lèvres du mort

«

A J -4

Ü3--

=4

Le rideau baisse lentement

n

t'b Ch. Douin, Grav.
Imp. Delanehy-Dupré 

Asnières ( Seine )
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